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this province Nvotild flot agý,ree eitiier - but ]et us8 assumne for the
sake of argument tliat .t dissolution were possible. Do youi really
think that Quebee would be better off ; that by isolation you
w ould solve the prolIem whlicli is so sore a question now ? W'hat
wvould hiave occurred if Quebec liad been an. autononious provinice
iiider the Britishî Crown'i, w~lien wvar was declared ? 'flic mnosi tîtat
1 tlîink cou1ld have L'een iioped for, would hiave been enlistient of
Frenchi Canadians iii the othier Provinces - there w'ould hiave
been no miovemient by duis Province as suchi. My belief is that
thiere can be no future for Quebec outside of Confederation (18)
Shie înust go, withi the otiier Provinces and shie has the possibility

o :1 ben i otwaty and inost powerful cf the Provinces-
on condition thiat she eduicates lier population. Thli 1?renclh
Canadian is iiirivalled as a îuechianic -and *yet I.anî told that
i11 the big shop, in MJontreal very fewv are foremien, becaiuse of
thecir w'ant of cducatioîî. (19)

Do not imagine that the Frenchi Canadian alone sutffers fromi

08S) Cette formidable question du sort. (le notre nationalité exige à elle seule
une très longue étunde. C'e n'est pas le temps de l'examiner dlans le détail. Il
faut coinl)ter avec les secrets <le lani.Depuis 1760, qu'avons-nous fait au
C'anada. sinon tâter le terrain, essayer un régime, l'abandonner pour un autre,
revenir au premier mnodifié -,sinon changer <le vêtenie *nts comme fait l'adolescent
quii grandit et dont les goûits d'ailleurs ne sont pas encore bien fix\és o>u ne sont
pas toujours consultés ? La constitution <le 1867 nous a fait aîssez longtemps
un costume convenable -èlr.'par le Manitoba et l'Ontario il réývèle <que nons,
nous avons été dupés :il semble évidlent que l'Ouest lui-mêmne va le trouver trop
étroit bientôt. il va falloir- chianger encore une fois, et il n'y n pas lieu <le s'eu
étonner, puisque nous sommes eni leine période <le croissance. Alors? Puisque
nlous é*voluions!, il est bon d',inlicîuiier cri quel sens chacun croit qu'il faut chiarchier
le progrès. Je n'ai pas voulu lire autre chose, et; je serais fort eni peine <le pré-
<iser les solutions futures qui dépendront <de circonstances encore inconnues.

(19) Il est bien possible, eut effet, a«*ne l'ouvrier canadieu-fran:ais, malgré
son habileté «* sans rivale - arrive difficilement, au rang dle contremaître, dans
les grandes usines de M11ont réal. Que ce soit à cause (le son peu d'instruction,
il parait que non. Les grandes usines <le Montréal appartiennent ù (le grosses
compagnies anglaises .les meilleures places sont réservées pour (les Anglais.
L'ouvrier anglais n*est pis pflus instruit que son camarade canadien-français,
tuais il est plus puissa mient 1protég'. La preuve, on la trouve <tans toutes les
us1ines dirigées par dIcs comip:gnies 'an ad ienn es-franý aises, et mnême' <tans toutesý
les manufactures (le Quéhee et <le la région ;les Conitremnaltres n'*y sont pas anil-
glais. et si l'onu veut aller plus haut ecore ne les contremaîtres, on n'a qu'àï vi-
siter, par exemple, la plus grande Itulperie <lu pays, celle <te (Chicoutimi - et
l'out c'onstatera qu'e. au1 peint (le viste instruction chez l'ouvrier, l'un vaut au moins
l'zý'.trc.

Du reste, que nous devions accroitre encore nos nmoyens <'eniseigniemtenlt et
rendtre cette instruction encore plus complète, c'es-t (te touitüe videnc.


